
LE TEMPS. S février 1902.

J'écarte d'abord et en principe les cartons qui ont un I

3>ût de réclame ou dé publicité. 1<

-Les gens qui veulent lancer un produit ou représen- E

tent une maison se livrent sur leurs cartes à des li-
j

X>ellés fantaisistes, souvent bizarres et amusants, mais
1

W ne m'intéressent point. Ils désirent activer leur

commerce, et pour cela tous moyens leur sontbons;

as se soucient fort peu d'êtres ridicules.

Cette catégorie mise à part, je classe les cartes que -<

le trouve ou que mes 'correspondants m'adressent, sui- ]

vant le genre des individus les fantaisistes, les naïfs, ]

les vaniteux, les ingénieux, etc. ]

Mais voyez plutôt quelques exemples • i

M. Léon Barthou extrait les catégories de leurs

811vcloppes.
Un petit voyage à travers la collection sera com-

me une promenade parmi l'orgueil ou la naïveté des

autres. On peut s'y distraire un moment.

Voici la carte de visite remarquable par la « ma-

tière », m'expose M. Barthou, c'est-à-dire par sa com-

position matérielle celle-ci est sur toile grise,.celle-

là sur carton rouge, telle autre sur papier à ciga-

rette, sur zinc, en celluloïd avec. des bariolages di-

vers ou des attributs patriotiques,
tantôt un doux

myosotis,
tantôt une épée flamboyante. La matière

de la carte est, en cette catégorie, seule intéressante

et les libellés n'ont rien de remarquable. C'est la

«atégorie élémentaire.
Second genre de carte de visite celle ou le titu-

laire accumule J'énonce de ses actions d'éclat ou

;de ses œuvres méritoires. Nous en sourions,

dit M. Barthou, mais de toutes les vanités, celle-ci

certes est excusable. Lisez, par exemple « Louis

« Guchen, ayant actions de patriotisme et captures

» d'ennemis en 1870. C'est sans doute bizarre,mais

je pense qu'il ne faut pas en rire. »

Quantité des cartes que M. Barthou possède por-

tent, au-dessous du nom de leur titulaire, quinze à

vingt lignes de titres. Voici « 'Fùlgence Chauâolet,

33e ?•. ancien combattant de Février 1848 », qui re-

passe toute sa vie batailles, médailles, brevets,

avec dates précises et noms
de ses chefs. Voici

« Hautiveau M.-C. Hector, grand prix de vertu de

S. A. Soûrindo Mihun Tagore », qui énumère

les cinquante sociétés auxquelles il appartient, les

comités qu'il présida, ses rosettes
et diplômes de

bienfaisance, et qui ajoute, à la 18e ligne: « Ancien

trésorier de la cavalcade travestie et historique au

:.profit des pauvres de la ville de "M. ». De cette

'même catégorie, ils sont trop l

Mais voici les monomanes et les -inventeurs. Au

hasard quelques citations

Le «professeur iJoseph'Bérthorey, exîfort ténor de

grand opéra, créateur de la gymnastique pulmonai-

re, entraînement aérothérapique des poumons dans

tous les actes de la vie depuis 1840, honoré d'une

souscription ministérielle ».

«LT Hanrineuf historien de la ^science naturelle

;des profondeurs de la surface de la terre et de l'em-

tpire des mers, inventeur de la rotation du globe,

tetc, etc. » '• ''

« Hannont, chef des Geltes-Gaulois, premier pro-

clamateur de la République en Algérie (27; février

1848) six jours avant Paris, ex-député de droit

d'Alger et non de fait, réformes en général sur toute

lalignc; » • - ( -

Autre catégorie. Le collectionneur les appelle les

« m'as-tu lu » de la carte de visite:

« Mme Pourpoint-Lecerf, professeur de diction,

recommandée spécialement par M. Coquelin aîné de

la Comédie-Française. »

« Mme veuve "Duranfosse, dame de chanté andë-

wendante.
»

« Ernest Fortuné, impresario des soirées dee

gala. »

«. P^Fortiër, président-fondateur de la
Société des

Sauveteurs médaillés de Jarnac, grand-maître de

l'institution et fondateur de la Croix verte aux ar-

mes de Jarnac, décoré du grand prix de S-. A. R.

prince indien-Sourindho Mohuntagarde, rajah de

RnTnAn. ».

« Louis Dutoc, noble patricien de Saverne (Italie), 1

collaborateur de plusieurs journaux et décoré dé

plusieurs ordres étrangers. »

;« Joseph Bachelier,
chevalier de la milice du

Christ, explorateur des pays chauds, président des

pionniers du Sahara. »

-Puis ce,monsieur, qui ayant remarqué que des

fiâmes mettaient «Veuve une telle », a trouvé

r
cette rédaction curieuse « VeBf Grandfrère-Sau-

ïôn. »

Cette autre carte que son titulaire, homme des-

prit, aimait répandre," et qui date d'ily a deux ans

«'"William Busnach, juif ».

Encore celle-ci « Charles Marcy, officier supé-

rieur et d'académie ».

« Adrien;Blandéïère,.p0ete national ïranco-russe,

Candidat à l'Académie française, honoré d'une'lettre

ae remerciement de Mme la grande duchesse Xénia

JFéodôrovna ».

Voicï une carte pratique et originale. D un .côte,

*<Louis Leneveu, maire de X. »; de l'autre côté,

« M. et Mme'Louis Leneveu ». Suivant que le per-

sonnage va seul ou avec madame, il tend le recto

ou le verso de la carte. Ça, c'est trouvé 1

Il ya les ingénieux, comme M. Un tel, qui met,

sous son nom en lettres miscroseopiques
« an-

cien », et pius bas, en énormes oaractères, « député

de la Semé et du Rhône ». Ou cet autre qui, sous

son nom, inscrit « secrétaire de 'M. 'Un tel », en

minuscules, et énumère ensuite, en très gros, les

titres de ce monsieur comme s'ils lui étaient pro-

pres!
-

P'iûis.encore ilaa -cartes ^touchantes. On ne peut

'même pas-en sourire
•'

« YvanDénoef et son chien Turc, médaillés, sau-

veteurs bretons. »

« M. et MmeBauprèy et leur demoiselle. «

« pénis Roche, ordonnance de Napoléon I", à

l'hôtel des Invalides », ce qui veut dire que ce brave

.homme gardait le tombeau
de l'empereur.

Et enfin: «JErederi Mistral e sa mouiô, Maiano

en Prouvenço. »

Dernière catégorie celle où le nom delà personne

marque un amusant contraste avec la profession.

Ainsi

.« Louis Pacifique, professeur de boxe et depee. »

«.Albert Le Joyeux, convois et pompes funèbres. »

Restent les cartes qui se font remarquer par leurs

.dimensions ou leur format. Le plus..beau-, type de la

collection; de M. Barthou est un vaste, carton, trois

fois long comme une carte ordinaire, et portant

ces mots «n superbe relief
« Le Sâr et la prin-

cesse P. ->Quel carnet 'de visite peut contenir pa-

reil document 1

Etiquetées par Catégories,
numérotées, M. Bar-

thou remet en leurs enveloppes les .pièces de sa col-

ilection. Je lui assure, pour vaincre sa modestie, que

parler de la carto manie lui attirera certainement

des collaborateurs nouveaux, qui lui porteront de

curieux documents. Mais j'aperçois sur sa table

de travail, parmi de graves dossiers relatifs à des

affaires d'Etat, un petit carré de papier où trois

lignes sont tracées au crayon « L. 'Barthou 'jeune,

humoriste, collectionneur de cartes de visite. »

•VENTES. E'JT ADJUDICATIONS

ride n,n AWRIÉTÉ fg St-Martin, 257, et rue de

Il I l&lll l'Aqueduc, 74,76,et 78,. av. constr°°. ¡

C«2 709fa. Revlbr. 2-i.S60f. M.à.px 300,000f A Adjr

srlench: eh.not., 18îévr. S'adr. not. M» Plicque

,et Bertranil, 60, chaussée d'Antin, dép. ench.«

IIATTK'l rue de la Tonp-des-Dames, angle de

'ItOl-KiL la rue la Rochefoucauld. C« 1^69 m.

A vendre à l'amiable. S'àdr. à Me:Edouard Le-

febvBe, notaire à Paris, 60, bould Haussmann.«

IB l If A!V angle rues Cambacérès, 20 et Roqué-

Kl-y^UJJS.pine, 24. Rpv. bail ppal 2,800f. M. à px

30,0(»fr Adj. s' 1 ench. ch. not.le 18 février 1902.

Mc Bonrdel, notaire à Paris, 30, rue Beuret.

Vente au Palais, le 20 février, à 2 heures:

iHiiiœ mmi

sis à !ttooi-.siède, arrondissement dYpres,

•Brovince de Flandre Occidentale (Belgique).

Contenance 63 hect. 9 ares 94 cent. environ.

Mise à prix 469,000 francs.

S'adresser à M" Berryer, avoué poursuivant;

Barberon, Escarra, avoués; Dërnonts, notaire

à Paris, 8, place do la Concorde.

1MPÏ11) i ÏIVC1 à vendre pr hôtels et m0"' de rapp.

J fitïHirHl\3 par lots de 300 à 600°>, au nouveau

quart. de la nette (près aven8 Henri -Martin), en

iaçade sur le parc et en bordure des rues Octave-

Feuillet et de Franqueville et du bd Jules-San-

deau. S'adr. à M. Axnaudon, ave de Viliiers, 10.

ÂvcHdrc Propriété meublée d'agrément et rap-

port à 3/4h. de Paris, ligne d'Orléans, 22,0i»-»

Pêche, chasse. Billard, salle de bains, 6 cham-

bres de maître. Eau dans la maison et les'jar-

dins. Voitures, cheval. S'adresser au pro-

priétaire M. Levesque, 32, rue Lacépède.

AV ÉMIA WW tlT C»UÎPC
maison de cap-

0),1 ,Íi'iIlli !H1IlIH ',If
.contre maison de rap-

g port ou c.bateaa aveeUll fiiîlaaWilJllipo»-» o« cJ^tean avec

tcîuv-s ou bois une merveilleuse villa, meublée

avc luxe, situation superbe dans laplus élégante

ville d'eaux. (Soulte au besoin.) Adresser offres

àM.'niiébant,seulmandro,20,r.Miiomesml,Paris

XOCATlOiNiS

«6, av° Kléber, 2e ét., 2 sal., s, à m., 5 ch., toil.,

bain, off., m.-cb. asc, élect. 8,500 Ir.

rir;«H(i i.ocai pouvant servir de magasin et

-|j o aupartement, au 2e étage, sur rue, au prix

jfë 4,500 ir., rue du Senter, 3fc #

Ohlce n'est rien, me dit mon spirituel inter-

locuteur. C'est un projet de carte que Quelques amis

me conseillent. Mais j'hésite encore à, l'adopter.

RdôïUAtàbry.

Les congrégations;

Loire. Le juge d'instruction de Saint-Etienne

vient de terminer le premier interrogatoire des re-

ligieuses cardes-malades assomptionnistes, relatif à

l'identité. Onze religieuses sont impliquées actuel-

lement dans les poursuites.
Les religieuses ont re-

fusé, de répondre, se réservant de le faire en pré-

sence des avocats qu'elles ont constitués.

La tempête

On nous télégraphie de Cherbourg que la tem-

pête augmente d'intensité, et il est absolument un-'

possible de tenir sur les quais sans avoir un point

d'appui. Les cales de construction ont leurs toitu-

res presque complètement enlevées, et deux têtes

de cheminées du bâtiment de la majorité générale

sont tombées, l'une traversant la toiture dans l'es-

calier même du contre-amiral major général. C'est

par le plus grand des hasards que personne n'a été

blessé. En rade, la mer est plus mauvaise encore et

les forts remorqueurs sont sous pression en perma-

?ience.

Hier, après midi, troisôavires en relâche, chas-

sant sur leurs ancres, sont venus à la côte sur la

pointe du Béton. Le Marsouin a appareillé pour leur

porter secours, mais il n'a pu rien faire à cause de

fa marée descendante. Toutefois les équipages ont

pu débarquer à la marée basse.

La bouée des Pierres-Noires de Fermanville ayant

rompu sa chaîne est venue à la côte -sous Querque-

ville..

On mande de Trouville que le^eanot Bmrwy, de la

Société centrale de sauvetage des naufragés, a

sauvé les deux hommes d'équipage du bateau de

pèche n° 88, en perdition sous Villers..

Par suite de la violence de la tempête, le -canot n'a

pu rentrer au port et >a fait route sur iDives, où les

naufragés ont été débarqués sains et:saufs.

A Roscoff, le canot Comniandant-Philippe-de-Ker-

hallet, encore de la Société centrale de sauvetage

des naufragés, a réussi à sauver la goélette Valen-

iiiK, de Tréguier, qui était en détresse.

Enfin, au Conquet (Finistère), le canot Mallat-Des-

mortiers, également :de la Société centrale de sauve-

tage des naufragés, est aïïé au secours du bateau de

pêche Saint-Joseph, patron Riou, désemparé par une

violente tempête, et a réussi a. arracher, à la mort les
`

trois hommes d'équipage.

Il neige un peu partout à Montaùban, 'à Oyon-

nax (Ain), à Bordeaux, etc.

Par suite de la neige qui recouvre le sol, les

courses de Pau sont renvoyées à demain lundi.

A l'étranger

La -tempête continue à souffler épouvantable sur

là anche. îLe paquebot belge Marie-Henriette,

parti de Douvres pour Ostende, a eu une -roue bri-

sée et n'a pu que difficilement continuer sa route.

On espère cependant qu'il pourra gagner -Ostende.

v Le paquebot Prince- A Ibert, qui est parti hier à

midi de Douvres avec 29 passagers, est rentré seu-

lement à Ostende ce:soir, à onze heures. Un paquet

de mer épouvantable a défoncé tout son apardeck.

Le service Calais-Douvres-continue, mais celui de

'• Boulogne à/Folkestpne
est désorganisé.

Le croiseur anglais I»nflor/aZi/î/, qui tentait d en-

trer à Sheerness, a eu ses deux gros-canons d'avant

jetés à la mer.
schoa-La brigantine française Marie-Thérèse et le schoo-

ner anglais Jessie-Bennetl sont entrés en collision

surles'côtes de Cornouailles. Le Jessie-BenneU a

sombré. Son équipage a pu être recueilli par le ria-

vire français, qui a subi lui-même de grandes ava-

ries. •'

Dans l'Adriatique, on signale également une ter-

Tible tempête qui empêche les paquebots de Trieste

de partir.

FAITS DIVERS

Dimanche 2 février. Le baromètre descend rapide-

ment sur la mer du Nord et monte dans le sud-est du

continent; il est supérieur à ?S0 mm. depuis les îles

Feeroë jusque vers -la Pologne et inférieur à 760 îîlm.

sur le sud-ouest de l'Europe..
Les vents d'entre «st -et nord sont encore violents sur

la Manche; ils sont assez forts ou forts de l'est sur la

Bretagne et la Provence, faibles ou modérés en Gas-

cogne.
sont af alées sur la moitiéDes neiges abondantes sont signalées sur la moitié

sud delà France; on a recueilli 2S mm. deau .a Groi-

sette, 14 à Nice, 3 à Lyon, 2 à Biarritz.

La température s'abaisse; elle était, ce matin, de

– 16° à. Riga, –6» à Clermont, –3" à Paris, +14° à

Malte.
MOnenotai)t-3° au puy de Dôme, –16° au mont Mou-

nier et au pic du 'Midi;i.

En'France, le temps va rester froid; des neiges sont.

lprobables, excepté dans le Nord et le Nord-Est.

A. Paris, hier et ce .meAm, n\ij(geux. _
La température moyenne, –0-9, a été inférieure de

3»8 à la -normale (2»9).

Depuis hier midi, tempéraiore maxima 0"7; mi-

nima -3°7.'
Baromètre à sept heures du matin, 762 mm. sta-

tionnaire à midi. r-x., ~x
La vitesse maxima du vent a la tour Eiffel.a été, le

1« février, à 1 h. -40 du,soix, de 27 mètres à la seconde.

SUuationporticuiière aux sports'ports 1

-Là mer est furieuse au Gotentin, houleuse ou grosse

:sur' la Manche et agitée ailleurs.

AU MUSÉE DU UlUtfRE. On achève d'installer de

nouvelles salles de dessin à la suite des anciennes,

-au 'premier étage, sur Ja cour intérieure. On y ac-

cède soitpar le grand escalier qui conduit «es salles

assyriennes au musée Bieulafoy, soit paries: «al es

du mobilier. C'est à la suite de ces nouvelles salles

de. dessin que le legs -Rothschild dont l'inaugura-

-tion aura lieu le 17 février, est placé. Les ^dessins

ne pourront être visibles qu'à partir de cette date.

Les 116' tableaux du legs Thomy T;hiéry, dont le

directeur des musées nationaux a été constitue sé-

questre, en-attenaant qu'il en prenne
définitivement

possession, viennent d être transportés au musée.

On les a provisoirement déposés dans les -salles du

second étage, derrière la colonnade, affectées jus.
qu'ici au -trop-plein des éeoles anciennes.

On a trans-

porté, pour leur faire place, les tableaux des écoles

anciennes dans la salle du musée de la manne, qui

contient le mobilier indo-chinois, offert; en 1878, par

le maréchal de Mac Mahon.

Inutile d'ajouter que la collection Thomy Thiery

ne saurait ôtire visible pour personne avant l'entrée
en possession du musée. :La salle Mac-Mahon res-

tera également fermée jusqu'au jour où le legs

Thomy Thiéry seça en p'Iace.,

IW "WtftTRE «RffiÉ. –Par ordre du préfet de police,

un -petit théâtre de Montmartre, le théâtre BigaUe,

récemment ouvert boulevard de Clichy, vient d ôtre

fermé..
Le théâtre Pigalle avait voulu représenter une co-

médie nouvelle qui mettait à la scène la police des

mœurs et ses procédés d'arrestation. Cette comédie

s'appelait: i'Outrage. Elle fut interdite par la cen-

sure.
Passant outre àrinte_rdiction,la direction du théâ-

tre -autorisa l'auteur à jouer sa comédie à onze heu-

res, chaque soir. Les spectateurs quittaient le.théâ-

tre après la dernière pièce, on leur remettait A la

sortie une invitation pour la comédie supplémen-

CESSIONS DE FONDS

ris pp-concertgrande
ville du Centre, installat.

'liai El parfaite. Salles d'estaminet et de eon-

cert. Scène très vaste. Dépendances. Bnrean,

bel appartement au 1«'- de 6 pièces. Produit jus-

tifté 100,000f Loyer 6,00Ôï. Px 90,009f. facilités.

^BANQUEPETITJEAN,%'MlONTWBTRE

rEETde
5;000îr. p'10 ans à 4 0/0 demandépar

entrepreneur TBi*K»J"!Olt'f S Pas-de-Calais.
=

BANQUEPETlTJEfll,12,MtONTMARTRE
FlÈllBTff et primeurs en gros pr l'exportation,

K IIS S S fondé depuistO ans par le vendeur.

Le matériel vaut 40,000 fr. Affaires 4 à 500,000 fr.

Bénéf. p?A- AtH\ Pri.x rare 80,000, gde occas. Le

nets il W oSl^lll vend. seul, aubes., prend.ass.

BANQUE-PETITJBiN,12,RUEMOHTlâRTiiE
Q ,t -J"

AVIS »IVE»S "j

Li IEV:[1E FINANC&ÈRE :DE .tONDRES
47, Old Broad street, Londres, E. C.

Seul Journal Français publié à Xrfmdres
tous les vendredis. Prix d'abonnement 10 fr.

par an. 3 Nos spécimen envoyés sur demande.

Ce Journal fait une spécialité des Valeurs

Sud-Africaines et-donne des renseignements

authentigues sur toutes les valeurs traitées au

Stock-Exchange.

UN FIHÂN€IEK

de haute réputation est demandé pour entre-

prendre l'exploitation des brevets français,

belge et italien d'une invention de
grande

valeur.

La validité desdits brev est mcontesfâble. «

Elle a du reste été établie par l'accord des bre-

vets allemand et américain et par un procès

récemment gagné en Angleterre.
Faire des offres à Monsieur Henry »a«xer,

Oliice de brevets d'inveuli«M» France et

éirangei-, 19, rue Cambon. à Paris. «

USES CE0UI PESït ¥ÔOS JET8EJÎILE
Laisser &. sa femme et à ses entants, en cas de

dècèa, nn capital tt ae créer et on vtt à tma

époque fixée, ua Tente de fi et un capital,
est une opération fraotnense. Demandez les Tarifa dont

tes com6inaisona et avantages aarantis défient toute concurrence.

<"»rUrCUSM C** ASSURANCES, étnhlie an 1654,a Paris,

Rentes Yiaaiire6suiUai()»718,JO,l31k5,îî12OV.,«'»'" *»««.

taire, et le public rentrait cinq minutes après afin

d'enténdre l'Outrage.
Mais l'organisateur de ces représentations chan-

gea avant-hier. M. Lépine, averti, prit prétexte de

ce que son successeur n'était pas personnellement

autorisé par lui à diriger le théâtre-concert de Mont-

martre, et, hier, M. Dupuis, commissaire de police,

se présentait au théâtre et procéda à sa fermeture

jusqu'à « nouvel ordre ».

UN ASSASSINATDANS LA FORÊT DE BONDY. Un jardi-

nier nommé Leroy, âgé de cinquante-trois -ans, de-

meurant dans un pavillon de la forêt de Bondy, allée

des Elzévirs, 4, a été assassiné dans 1 après-midi

d'hier. Le crime a été découvert hier soir.

M. Hamard, sous-chef de la sûreté, est parti ce

matin, avec M. Jolliot, juge d'instruction.pour •com-

mencer une enquête.
M. Leroy habitait avec sa femme et son enfant

à"-é de dix ans. Pendant la journée, sa femme ve-

nait à Paris, où elle avait une. occupation, et l'en-

fant allait à l'école.

Hier avaient lieu à Bondy les opérations
du tirage

au sort. M. Lerov quitta son pavillon dans 1 après-

midi. On l'y vit revenir avec un homme et une

femme. Depuis on ne l'a plus aperçu.

Le vol a été le mobile du crime. Une somme de

deux cents francs et quelques billets à ordre ont été

dérobés. Mais une somme de cinq mille francs, ca-

chée dans le grenier, n'a pas été trouvée par le vo-

leur.
S'm! Leroy a été tué avec un fer à repasser. Il porte

à la tête des blessures horribles; l'œil gauche a été

arraché de l'orbite.

LA GRACEDE BRIÈRE. 'Hier soir, à six heures, le

parquet général a été informé que le presidentae

la République avait, dans l'aprês-midi, signé la

grâce de Bnère, qui voyait ainsi commué en la peine

des travaux forcés à perpétuité la peine
de mort

prononcée contre lui par la cour d'assises dEure-et-

Loir.
Brière sera donc amené dans quelques jouis a

Paris pour entendre, à la 1" chambre de la Cour, la

lecture du décret présidentiel et y voir entériner,

avec le cérémonial accoutume, la -lettre de grâce.

La nouvelle de la commutation de peine dont ve-

nait de bénéficier Brière a été, dans la soirée, portée

à la connaissance de la petite. Germaine 1 unique

survivante des enfants du condamné, qui,.on le sait,

a été recueillie "par sa 'tante, Mine Destas, commer-

çante à Paris.

ÉMISSIOMDE FAUXBILLETS. Quelques billets de mille

francs faux ont été mis en circulation. Trois cou-

pures ont été retrouvées -et.les billets retenus. L'un

a été présenté dans un grand magasin de nouveau-

tés où le caissier ne s'aperçut pas immédiatement

de la supercherie. La cliente jput s'éloigner, et len;

quête ouverte ensuite n'a pas encore donné dexe-

sultats. -.-

A la Banque de France, où tous les garçons de

recette avaient été, avant-hier, avertis, et redou-

blaient de surveillance, on déclare-que ces billets ne

sont pas très bien fabriques et que le nombre émis

est tout à fait restreint. D'ailleurs, celui. qui reçoit

un billet de mille francs prend en général assez de

précautions pour que la fraude soit vite décou-

verte.

LES FRAUDESDE MARSEILLE. On nous écrit de Mar-

seille que M. de Possel a continué hier son instruc-

tion relative à l'affaire des fraudes de douane. Les

Pecherehes de ce magistrat tendent surtout à éta-

blir si les agents des douanes jusqu'à présent m-

culpés n'ont pas eu pour complices des employés de

r^dmmistration des douanes. Aucune arrestation

nouvelle n'a été opërëe.

INFORMATIONS DIVERSES

M. Loubet passe aujourd'hui la journée à Ram-

bouillet, où-ilfaitla clôture,de la chasse avec quelques

amis.

Le président de la République et Mme
Loubet se

sont rendus, hier soir, à l'hôtel Continental, où avait

lieu le bal annuel de l'Association amicale des anciens

élèves de l'Ecole centrale des arts et manufactures. Le

président de la République a été reçu, à l'entrée des

salons, par MM. Moisant, président de l'association;

Paul Buquet, directeur de l'Ecole centrale; Béthouait

et Colin, vice-présidents, et les membres du comité. M.

et Mme Loubet ont fait le tour des salons, puis le cor-

tège officiel s'est rendu dans un salon réservé", où M.

Moisant, après' avoir
invité le président a vider une

coupe de champagne a offert' Mme Loubet une su-

perbe corbeille de fleurs,
` r

Le président de la République a fait remettre au

trésorier de l'Association des anciens élèves de l'Ecole

centrale une somme de 500 franes pour la caisse de

secours de la société.

Le mariage civil de M. Pierre Heuzay, député de

la Mayenne, le plus jeune membre du Parlement, a eu

lieu hier à la mairie de Neuilly. Les témoins du marié

étaient M. Paul. Deschanel, président de la Chambre, et

M. Léon Heuzey, membre de l'Institut, oncle du marié.

Les témoins delà mariée, Mlle OUivier, étaient MM.

Jauffred et Robert. Le mariage religieux aura lieu

mercredi.

Le comité îormè pour Yêreçtion dune stàtwe à

Martin Nadaud, ancien député et questeur de la Cham-

bre, s'est réuni à Bourganeuf, sous la présidence du

préfet de la Creuse, pour faire un choix définitif

entre les diverses ^maquettes présentées au concours.

Le comité a chargé jde l'œuvre sculpturale
Mme

Quinquaud, veuve de l'éminent. docteur, membre de

l~Institut, et de la partie architecttirale M. Emile Guil-

lot, architecte.

L'inauguration du-monument est fixée au 21 septem-

bre prochain.

L'ancien président du Syndicat de la presse étran-

gère, M. Maçon, s'étant .retiré, l'assemblée ..générale,

réunie samedi, a élu président M. Janzon (Stockholms

Dagblad)..Le comité a été complété par M. Semenof

INovosti), vice-président, et M. Tremblay ;(la Suisse), dé-

iégùé. M. Macon a été nommé président d'honneur.

L'assemblée générale .constitutive de
l'Union mu-

tualiste.des femmes de France s'est réunie, aujourdhui,

au n° 1 du boulevard Latour-Maubonr£' siège pro-

visoire de l'association.

Le but de cette union est de propager en France

l'idée et les applications de la mutualité, en ,donnant

aux sociétés de secours mutuels, non seulement une

aide morale, mais encore des secours réels et efficaces.

L'inauguration du nouveau train de luxe -hebdo-

madaire qui,. grâce à la Compagnie des wagons-lits,
réunit maintenant Tunis à Oran, en desservant Cons-

tantine et Alger, a eu lieu mercredi dernier.

Ce nouveau train, qui est appelé
à rendre de grands

services dans "la région, a reçu partout sur son.passage

l'accueil le plus sympathique de la population.

A dater du 1er février, des envois de fonds, jusqu'à

concurrence de 1,000 francs par titre, peuvent être faits

par la voie de la poste et au moyen de mandats, entre

la France, l'Algérie et les bureaux français à l'étranger,

d'une part, et l'Etat- indépendant du Congo, d'autre

par t.
Cet échange de mandats se fera par J'intermédiaire

de l'administration des postes de Belgique, à qui les

titres seront transmis par les bureaux a'émîssion.

Nous avons reçu,.pour notre Caisse de charité, de

J. S. P. 10 francs.

Mieux, meilleur marché. C'est aux Etablissements

Allez frères, n° 1, rue Saint-Martin, que s'adressent

I toutes les personnes désireuses de monter .ou re-

monter économiquement leur ménage en ustensiles,

fourneaux et meubles de,cuisine.
.• r>
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1 Les Directeurs, désirant faire procédé
bientôt au réagencement
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I nouvelles galeries vente, font de nouveaux rabais sur toutes les belles occa-
|

sions qui leur restent en magasin.
Les Chambres à coucher, Salles à manger Salons,
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§ Meubles
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et 1
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TRIBUNAUX

L'Avre et la ville de Paris. De notre cor-

respondant de Chartres ' lA
Le conseil de préfecture d'Eure-et-Loir vient de

statuer sur l'action intentée à la ville de Paris par

M. Léonce Cadou, propriétaire à Bérou-la-Mulo-

tière, pour dommages causés à sa propriété par le

fait de la dérivation des eaux de l'Avre.

M. Léonce Cadou réclamait une indemnité de

263,000 francs.
Le jugement condamne la ville de Paris à payer

à ce riverain de l'Avre une indemnité de 209,390 fr. 90

avec intérêts en plus au -taux légal, payables à

compter de 1893 et 1894. Il est spécifié aussi que

les intérêts échus seront capitalisés et devront pro-

duire des intérêts payables au profit de M. ^adou à

partir de mai 1898, octobre 1899 et juillet 1901.

De plus, la ville de Paris est condamnée à payer,

en leur totalité, tous les frais d'expertises et de

constat.

M Bourdon et M. de Croisse!. Dans cette

affaire, dont nous avons donné hier, en « Dernière

Heure », les détails essentiels, M. Francis de Crois-

set a été condamné, pour coups et blessures sur la

personne de M. Georges Bourdon, à 50 francs da-

mende et 1,000 francs de dommages-intérêts.

Le conseil judiciaire de M Cahen d'An-

vers. M. Hubert Cahen d'Anvers vient, à la -de-

mande de son oncle et tuteur, M. Louis Cahen d'An-

vers, d'être pourvu par la 1" chambre du tribunal

civil d'un conseil judicia.re en la personne de M" La-

bitte, notaire à Paris.

THÉ1ATE/BS

Une lettre de Gossec

C'est st 1'A7~Eq ui -nous la -donne dans unarticle~e-

M. Adolphe Jullien, et elle est charmante d'esprit et

de bon sens. Nous sommes en 1814 et Gossec s'a-

dresse à Panserqn; il lui dit

Je t'exhorte à être toujours clair. Songe que dans

tous les arts, dans la musique surtout, la clarté et la

vérité sont les plus beaux ornements d'un ouvrage.

Il-lui cite 'Pergolèse, Sacchini, Cimarpsa, Haydn,

Gluck, Grétry, d'autres encore

Voilà .les modèles qu'il faut suivre, d'une part

pour la clarté, de l'autre pour l'expression, le ca-

ractère et la vérité. Ne t'avise jamais d'imiter cés_

éternels modulateurs, ces bourreaux d'oreilles, ces

farcisseurs de bémols et de dièzes et de notes

inutiles. -Mélodie, largesse et clarté, voilà les plus

beaux apanages de la musique. Sache distinguer

surtout le style religieux ou noble de celui profane.

D'un côté ou de l'autre, sois toujours mélodieux, sage,

et jamais vague et:brutal du côté de l'harmonie. Garde-

toi de vouloir associer les oreilles du public à celles

dés esprits- infernaux. Songe que plus tu voudras pa-

raître savant, moins tu le seras aux yeux des gens

•raisonnables, que plus tu voudras plaire a -quelques

extravagants modulateurs, plus tu déplairas aux
êtres

sensibles. C'est le public qui nous nourrit.; c'est donc

pour le public qu'il faut travailler.

Bon vieux Gossec comme il serait conspué (tout

au moins des musiciens) s'il tenait de nos jours
un

pareil langage Et que dirait Fafner?

Premières représentations annoncées pour la se-

Tnfïin g ''

à Léon rénétition
Jeudi, aux Nouveautés, la Bande à Léon (répétition

o-énérale mercredi soir) Châtelet, les Cinq ;Sous de

ïavarède (répétition générale
mercredi soir).

Vendredi, au Théâtre-Français, le Marquis de

Prioia (répétition générale
mercredi dans la jour-

,née).

Samedi, Ambigu, Jeanda -Cocarde (répétition géné-

rale dans lâjournée). .

Sneetacles- delà semaine

A l'Opéra lundi, Faust (Mlle Ackté); mercredi,

Siegfriedy-venâveài, SiegfiHed; samedi, 3« bal masqué.

A la Comédie-Française lundi, Il ne faut jurer de

rien VEnigme; mardi et jeudi, Tartuffe, les Fourberies

dTêcapin.. mercredi, XEte de la Soint^MarUn, VEnigme,

la .Grammaire; jeudi, matinée, le Gendre de M. Poirier;

le Dépit' amoureux vendredi, première représentation

du Marquis de Prioia; samedi, la Grammaire, i Enigme,

la Joie faitpëtcr.
di dti now mardi, Grîsélidis;

toA°rOpéra'-Comique
lundi, Mignon; mardi, Grisélidis;

mercredi, Manon; jeudi, le Juif îwlonais; vendredi, Lak-

mé Maître Wolfram (reprise); samedi, briselidis.

• • v r Odéon lundi, les Noces corinthiennes; mardi,

M et Mme Duqazon. le Mariage d'Angélique; mercredi,,

les Noces corinthiennes; jeudi, Brignol et sa fille; vendre-

di niarie 1'ouclcet, le RarBver de Séyille; samedi les No-

ces corinthiennes. Jeudi, -matinée a 1 heure 1/2. Gonfé-

férence de M, L. Xacour le Malade imaginaire,, .le
Ma-

riage d'Angélique..

Le centenaire de Victor Hugo. Au ^Panthéon, M.

Mounet-Sully dira, le. 26 février, les Soldats de.lan II et

Mme Weber Stella..

Le théâtre Antoine annonce .la Mile sauvage pour

le jeudi 13 février.

Le théâtre du Château-d'Eau vient d'être vendu à

M. Des£on.ta\nes, arliste du théâtre Antoine.

M Henry Samary,i'3X-pensionnaire
de laComédie-

Française, qui était àlàerlin depuis huit jours-pour af-

fairel théâtrales, vient de tomber gravement
'malaae

et sa femme, Mme Méaly, a dû partir précipitamment

auprès de lui, appelée par dépêche.

Un autre télégramme parvenu hier soir auGymnase

à Mme Marie Samary lui annonce que
son frère est at-

teint d'une péritonite qui nécessite des soins urgents,

mais ne présente pas un .cas désespéré.

La semaine à la Bodinière

V Lundi, à quatre heures et demie Troisième mati-

j née de Mlle Lyna. Les Merveilles -de Wiypnotisme. Les

( émotions des .grands .tragiques, depuis Corneille
jus-

qu'à Richepinfet les sensations gaies des grands comi-

ques, depuis Molière jusqu'à Valabrègue. Causerie par

M. Jean-Berrurrd.'

^'MardT^tr^heures
Conférence de M Paul Vibert

Au pays de l'or et des .diamants. Les dessous de .la

guerre du Transvaal Pourquoi les Anglais veulent

anéantir les Boers; les moyens diplomatiques d'im-

poser la paix; curieuses révélations. A quatre heu-

res et demie '•• Répétition générale de Méli-Melo-Kevue,

fantaisie-revue en un acte, de M. A. ue M. jouée-et
chantée par Mlle Mylo d'Arcylle- et M. Robert Saidreau,

Le piano sera tenu par M. Dusautoy.

Mercredi, à deux heures et demie :^GonoeEt. Audition

de mélodies. de .Torre Alfma, chantées par Mme Teresa

Tosti. La partie de piano sera exécutée.par M. Rodol-

phe Pauzer. Pilles Visions, Idylle persane, Cleopatre, des

poètes G. Rodenbach, Jean<I.ahor, J. deHeredia. A

quatre heures et demie Matinée donnée par Mlle Jenny

Arodon avec le concours de Mme luscher, Mlle Fou-

lupt.M Béral, de la Monnaie M. Joseph Debroux,
ac-

compagnés par Mlle Touzard.

Jeudi, à trois'heures .Les CIChansons d'amour de nos

grand'mères" Conférence de M.Jean-Bernard, auditions

par Mlle.JèhanneBathault.- A quatrelieures
et demie:

Quatrième conférence de M. A. 'Picard. 'Causerie scien

tiflque accompagnée d'expériences et ;de projections.

Vendredi, à trois heures Conférence de M. Emile

Hinzelin sur Victor Hugo.
« Les Enfants et lesFiancés ».

Victor Hugo est par excellence le poète des enfants. Il

a parlé d'eux-avec la tendresse la pfus pénétrante
.et la

plus neuve. Il est aussi le poète des liancés 1 amour

qu'il éxprime, dans sa grâce et dans son ardeur, a tou-

tes les beautés de la poésie réalisable dans l'existencé

humaine. Une partie de ses vers est'faite:pour être,mise

dans une corbeille de mariage, une autre pour ètredue

près d'un berceau. A quatre heures et demie Pre-

mière représentation de Méli-Mélo-Tievue.

Samedi, à trois heures Quatrième -matinée
de Mile

!Lyna. Les
« Merveilles de l'hypnotisme.» Les émo-

5
tiens des grands tragiques, depuis Corneille .jusqud a

Richepin, et les sensations gaies des grands comiques,

depuis Molière jusqu'à Valabrègue. Causerie de M.

Jean-Bernard. A quatre hetu-e et demie Iroisième

séance de musique consacrée à Chabner, par Mme

^GIQPY & Gle, banquiers,18, rueS'-Marc,PARISS

Ordres de Bourse. Jlégociation directe
d'actions d'assurances* de Valeurs industrielles

Noùs,soiàmes Tendeurs de

1 Union (inc.) 14500

1 France (inc.)
9750

2 Paternelle (inc.) 3100,
2 Urbaine (inc.) 4200

1 Nationale (inc.) 12750

1 Aigle (inc.)
-5325

10 France (vie) 625

10 Soleil (ace.)
555

10Préservatrioc(ac.)1925

10 Providence (ace.) C06

12 Abeille (grêle) 350

30 Espérance
50

B 't« RentiBfS et Ga^ûîristês^iif § gm®

le plus grand-intérêt à ma m m ©^ 4

'Le JOuaAL

d'un Slmll

Organe financier Indépendant

PARAISSANT LE DIMANCHE

tR 1,9
92, Rue Richsiieu PARIS

Abonnement d'essai ^|

au liau de 8 fr. JÊL trane.

Oa t'abonna dans tous las Bureaux de Poste.

Georgette Balia et Mlle Jeanne Monlévrier, sur les œu-

vres de M. Jules Tordo et de M. Jean Galland et de

Georges Martinet

Notre correspondant de Bordeaux nous télégra-

phie
«Hiersoir, au théâtre des Arts, on a donné la pre-

mière représentation d'un grand drame local inédit

Madame Tallien à Bordeaux, de MM. Claude Rolland et

Paul Berthelot.

L'action se passe toute à Bordeaux, au milieu des

épisodes les plus tragiques de la Terreur. Elle nous

montre, parmi les scènes amoureuses ou tragiques,

Thérésia Cabarrus, partagée entre son propre amour

pour de Lamothe et la passion qu'elle inspire à Tal-

lien, usant de son influence sur ce dernier pour arra-

cher à l'échafaud les victimes du farouche Lacombe, et

finalement devenant Mme Tallien après le suicide de

son amant. '«
» Monté avec soin par les directeurs Grandey et Ba-

chelet avec des décors locaux spécialement brossés,

avec des costumes d'une grande vérité historique et

avec une agréable musique de scène de Jane Vieu, le

drame a grandement réussi. »

Très intéressant programme
du 11e concert classi-

que de Monte-Carlo. On y a fort applaudi une fort belle

symphonie de Kalinnikof (la 2=, la la majeur).

Mlle Nelly Lumbroso a obtenu un succès de bon aloi

dans des pages classiques de Heendel, Gluck et Mo-

zart.

On nous télégraphie de Berlin

« Vive la vie! le drame de Sudermann, a été joué avec

un grand succès
au Deutsches-Theater. L'auteur a été

rapoelé à la fin de tous les actes.

..Le sujet, un adultère, se dénoue par la mort de la

femme coupable. L'œuvre contient des détails intéres-

sants, dont l'effet, toutefois, est atténué par des lon-

gueurs.
»

Dans une vente d'autographes musicaux, à Berlin,

quelques mesures
d'une marche pour orchestre de Ri-

chard Wagner, un fragment très incomplet, a réalisé

300 marcs, et on a donné 150 marcs pour douze lignes

d'une petite poésie burlesque adressée par Wagner, en

1869 à son ami le ténor Tichatschek, de 1 Opéra de

Dresde. Cette « poésie » commence ainsi

Au prince des poules et des coqs,

Au brave chevalier du cygne

J'offre mon noble Lohengnne

Pour qu'il le chante Rostock.

Ce n'est pas, sans doute, comme poète français que

la rue Richard-Wagner lui sera consacrée.

SPECTACLES DU DIMANCHE FÉVRIER

Opéra. Relâche, –lundi, 8 li., Faust.

Français. 8 h.»/». Le Bonheur qui passe. L'Aventu-

rière. Le Bonhomme Jadis.

Opéra-Com. 8 h. 1/2. Le Domino noir.

Odéon. 8 h. 1/2. Les Noces corinthiennes.

Vaudeville. 8h. 1/2. Le Petit Voyage. –La Passerelle.

Gymnase. 8 h. 1/2. Le Deuxième Mari. Le Détour. i

Variétés. 8 h. »/»• Va chercher le commissaire.

La Revue des Variétés. •
•

Th. Sarah-Bernhardt. 8-h. »/». Théodora.

Porte-St-Marcin. 8 h.1'2.- Nini l'Assommeur.

Th. Antoine. 8 h. 1/2. La Terre.

Kenaissance. 8 h. 1/2. Stella.

Châtelet– Relâche.. - ::••

Gaîté 8 h. 1/ 2. La Fille de Mme Atigot.

Pal -Royal. 81/2. Un Mari improvisé. Le Suaumeirnesi.

Ambiguë h. 1/4.– La Marchande de fleurs.

Nouveautés. 81i. 1-2. Docteur. Nelly Rozier.-

Bouffes.Sh. 1/2. Le Retour précipité. Claudine,à
Paris.

Athenéa 8 h 1/2. Le 2228e Daval. –Mme Flirt.

FoliS-Dram.
8 l.M.Hôtôl Godet. ie.BiU^^l^men*.

Cluny.8h.l/2. Un et un iont trois. Les Charbon-

niers. Un chapeau de paille d'Italie.

Dé&l^et^
Droit-ortie dire?

Th. du Château-d'Eau. Relâche.

Joli-Théâtre (Grévin). 9 h.- Représentation anglaise.

G°-GuiErnoi.9h.-LeRetour. Un homme sans scrupules.

Fol.-Bergère. 8 h. 1/2. Liane de Pougy.- LittleTich.

OlyrnDia. 81/2. Cendrillon.
Jane Thylda.

Matlmrins. 9h. Diéterle,S.Max.LiIi et Tonton,M. Mansuet.

Boite et Trét. de Tabarin. 58, r. Pigalle. 1 el. 267-92. Fursy.

Cas. de Paris. S 1/2 Odette Valéry. Horvath.

Nouv.-Giraue.«h. 1/2 -Le Petit Poucet.

Cirq. d'Hiver. 8 1/2. MisaMaud Caswell. Miss Raffin,

Grands MagasinsDufayei. De 2 à6h. Attractions variées.

Cigale. Si. 1/2. Tél. 407-60. La Pucelle de Mexico.

Pat de Glace (Champs-Elysées;. Patinage sur vraie glace.

MusGrévm.LéonXIII.BonaparteaMalmaison.J°*Uumin.
Jardin d'acclimatation. –Ouvert tous les jours.

T-i-Eiff el.De midi à lânuit jusqu'au 2e et. par escaliers,ur.

SPECTACLES DU LUNDI FÉVRIER

Opéra. 8 h., Faust. Mardi, relâche..
T,rn.~mo

Français. 8 h. 1/2.- Il ne.faut jurerde rien. -L'Enigme.

Opérâ-Com. 8;h. 1/4– Mignon.

(Les autres spectacles comme dimanche)

LIBRAIRIE

LA REVUE DE PARIS

Dans la Revue de Paris, Dernière Gerbe, par Vic-

tor Hugo; Très véridique histoire d'une ipeliiejate,pav

Hannah Lynch; Lettres du séminaire, par Ernest

Renan; les Mines et les huit heures, par P. de nou-

siers;le Siège d'Orléans, par Anatole France; Ma-

dame de Genlis et son fds adopiif, par Henry Xa:

pauze le Bon Plaisir, par Henri de Régnier; la Tn-

plice. et les Traiié^de commerce, par Charles
«Loiseau.

VEnfànt d'Ausîerlitz, le roman de Paul Adam,

1vient de paraître
à la librairie Ollendorff. Cest nn

livre admirable. Nous y voyons -grandir Orner He:

ricourt, l'enfant d'Austeriitz, avec la génération qui

nous donna les Œîugo, les Lamartine, les^Baizac.
Toutes les idées féconaes. quise heurtèrent dans les
Toutes les idéBs fëeimaBs.qui se heurtèrent dans les

âmes, française s au cours de la Restauration res-

suscitent, vivent, combattent près du jeune Orner

Héricom1t, sensuel et mélancolique.
(Voir aux annonces.}

MM Sckleiehar .itères, éditeurs, mettent en vente

trois ouvrages importants sur lesquels nous appe-

lons ^attention de nos lecteurs.
~p

(Voir au'bas de cette page.)
«

AVIS ET COMMUNICATIONS

Les renommées gastronomiques sont les plus lé-

gitimes de ce monde sublunaire. Il est rare que les

estomacs se payent de mauvaises raisons et ia

science des gourmets est, avant tout, expérimen-

tale quand ils décrètent que l'anisette Marie Bn-

zaTd et Roger est supérieure à toutes les autres

;liqueurs de table, om peut avec confiance ;s en rap-

porter à leur jugement.

A l'Entrepôt Ses Tissus, 4, Tue de la Douane,

mise en vente, lundi .3 février et jours .suivants,

d'une quantité énorme de mobiliers, ameublements,

bronzes, objets d'art, bijoux, vendus à des prix do-

fiant toute 'concurrence. (Voir aux annonces.)

By LLETIN COM MERG1AL

JVEVDE DU MARCHÉ DES SOIES ET DES SOIERIES

ifie notre correspondant particulier)

Lyon, lcr-Kvri«r.

Cette semaine a été encore bonne pour les maTchés

de la soie, non pas que les affaires aient.été, très acti-

ves, -car la consommation est .toujours la seule .à y

prendre part mais les prix conservent une excellente

tendance, avec une plus-value lente et régulière. Il

semble que la fabrique se rend peu à peu à une appré-

ciation plus optimiste de la situation des divers mar-

chés de la matière première et commence à estimer

(ce qui jusqu'à présent n'était le cas que chez les pro-
ducteurs et détenteurs intermédiaires) que cette situa-

tion comporte plus de chances-de relèvement que aat-

i Hous sommes acheteurs de

1 .Générale (inc.) 26600

I 2 Phénix (inc.) 1M-00

5 A'beille (inc.) 2050

5 Soleil (inc]
3975

20 Confiance (me.) 535

2. Générale (vie) 26750

1 Piiénix (vie) 32500

1 Nationale (vie) m5

2Union(vie) 5000

,20 Urbaine (ace.) 440

20Fondiaria(inc) 110

1 Générale marit. 5900

ni m iiii,iiiiiyiimElstaf"ff'Fffl3

M
-ÀIX-LA-CHAPELLE .1

fi B'URTS€HEI0prësd'4IX-Ia-CHAFSLLE m

\U SOURCES TflEBfttAtES SALÉES&SULFiJBEUSES JJE TiEflOffllTiEE UNIVERSELLE
M

f$| CITRES D'HIVER Le Directeur Prospectus gratis ?<^î

'.nt l' fj' Ut' t~Æl"JI!1'.1n
continue son étude sur

les PRI~Cl1'i\.LES MI;>OES D'O'n.
Ure dans' sc~n,nQ,du,2 du courantenvo¡¡é gratis:

L-1 UOBIN!'o611l60I;D. Un âvis pressant ,ame

x~ AppréCiation
intéressante sr -15 <I"'OXUS CI'l':rOJU,NS. 'UiliUINE-

\'OI'i'UIŒ: Les conséquences du 'jugement qui vient d:être rendu. OPElU,1'10NS 'l'Im.E

~tî~~i~
De~ C~c~

Opérations M|NE8;;irOR t£%&à

FINA2%'CIEI? NATIOIVAT,, is nit,~ Pal-i».

Suetursalès: r38, Rue 'Montmartre. 'SO.Rue Lafayett<J,-42, Boulevard Magema, ,Paris.- LILLE, BOULOGNE.sur-MER. SEDAN.

Lé PelitT-ruité des Opérations
de Bourse (nouvelle Cclitiun) envoyé gratis sur deitiande

INSTITUÏMMAIIlIiiDIwl
23 ans pour cherche place en langue ou en Sel-

îriaue 'pour se perfect dans la langue française.

S'adr. à Haasenstein et Vogler, A. G., Cologne,

sous N. G. 1883.

r~- m\ fîHûsi fiiii^liÎRMrTiiiciEB ;
i. Jamais .le Capitaliste

et Rentier n'ont eu ptas

besoin d'un organe financier et industriel impartial

et parfaitement informe..

Jamais le nombre des valeurs, anciennes et nou-

vclies.-iilao.ées dans le public n'a été aussi consideraWel

Jamais il Ji'a été aussi difficile de bien placer son

argcnt; telle Valeur, qu'on croit de tout repos, est mau-

vaise; telle autre, délaissée, est avantageuse
à acheter.

Le choix d'un Journal financier est donc très

important; de ce choix dépend la fortune ou

la
H.e ru9net iV9trnééteaar tèe~ Cuptlin %ir~te~ et a~ee1

^^MLtîteaar de» CairftaUstes et des

• • BtenlïePS se -recoannande tout spécialement par

la sûreté de ses. informations, par son indépendance

absolue, et par les soins apportés a l'étude des

valeurs et des affairES:

Le l'IOlliteul' des caplto.1lKt-
et de»

aetitlers -^22" année) a des documents complets

sur toules le» affaires créées depuis sa fondation.

Tousses dimaiwhcs, il donne uue étude impartiale des

.I.1MI.1IIIII– II– II

faiblissement de la cote. Or elle est en général, très

peu approvisionnée de soie et. si cette appréciation

nouvelle venait à se généraliser, il pourrait en résulter

une étape d'affaires non très vive, mais de longue

durée.
Les marchés de l^Extrême-Orient tiennent toujours la

tête avec des cotations en avance sur les nôtres les

ventes importantes des premiers mois de la campagne

ont, du reste, très appauvri les stock et les Chinois

aussi bien que les Japonais ne poussent pas à la vente

dans l'espoir de prix plus élevés. La situation est à peu

près la même dans les divers pays du Levant (Brousse

et Syrie). Les sortes d'Italie et de France sont égale-

ment très fermes et les prix tenus par les détenteurs

de cocons secs à Marseille et à Milan représentent très

largement la parité des grèges.

Comme ombre à ce tableau, il faut enregistrer les

difficultés auxquelles se heurtent nos fabricants auprès

de leurs acheteurs qui se refusent à tout relèvement

des prix de l'étoffe. Il en est de môme du reste en

Suisse et en Allemagne.

On a payé cette semaine:

Grèges Cévennes extra 11/13 18/16, 47 à 4.8 fr.; 2» or-

dre 11(13,
44 fr.; grèges Piémont et Messine 10/12 11/13

de 46 a 48 fr. pour 1" ordre à extra; grèges d'Italie

10/12 11/13 V ordre, 45 à 46 fr.; 2" ordre, 44 45 fr.v

grèges Syrie S/11 1" ordre,
43 à 44 fr.; 2° ordre, 42 à

43 fr grèges Brousse 1er ordre titres fermes, 41 à

42 fr.; 2e ordre. 40 à 41 fr.

"ÔiMSi" àl%lï« 50 à 45 fr, 1 1/2 9/11, « fM

11/2 11/13, 43 50; 1 1/2 à 2 10/12, 43 fr.; 2 13/lo 12/14,

42fr.
^Cantontllature n» 1 10/12, 35 50 à 36 fr.; best 2 10/3S-

11/13, 34 50 à à 35 fr.; best 2 13/15, 34 fr. a 34 50.

Chine filature n° 1 9/11, 46 fr.: n0 9/11, 45 fr.; Tsallée

Bird Chunling, 27 fr.; Gold Kiling, 24 50 Choey Kiling,

23 50

Le moulinage est très occupé et les prix de façon

d'ouvraison sont très résistants. Les ouvrées parties

pent donc à la bonne tendance des grèges sur la

base de

OrgansinsFrance extra 22/24 24/26, 52 fr.; 2» ordre

18/20 20/22, 50 fr.; trame France, 20/24 1« ordre, 48 à

49 fr.; 2e ordre, 47 'fr.; organsins 'Chine filature 18/aJ

20/22.' 49 à 50 fr.; organsins Canton filature 2" ordre

22 22/24, 42 à 43 fr.; organsins Japon filature 19/21

20/22 1" ordre, 48 à 49 fr.: trame Japon filature 26/28

1« ordre à bon 2' ordre, 46 à 47 fr.

Les tableaux statistiques de.la douane pour 1 année

1901 donn -ntf comme exportation totale des soieries le

chiffre de 280 millions contre 258 millions en 1900 .et

278 millions en 1899.'1".

Nos fabriques de soieries n'ont donc pas eu à se

plaindre
du dernier exercice qui a été si peu favorable

a tant d'autres industries mais, hélas si l'on a beau-

coup travaillé, on a réalisé peu de profits dans la gé-

neralité des cas.

"x^augmeniation de la production n'a été accompa-

gnée que pour certains articles spéciaux d'un résultat

•-réellement rémunérateur. Pour les étofl es de grande

consommation, la production
est en excès et jamais

peut-être encore la concurrence n'a autant avili les piix

de
vente.. ->

DÉPÊCHES COMMERCIALES

^ew-York. 1" fé-yrier.

Changes sur Paris 5 18 3/4; sur Londres 4 84 3/8;

sur Berlin 94 15I16..

SUCofoenf-9Receues:28,000 balles contre 23.500 balles

l'an dernier. Middling upland S 1/4. inchangé. Ventes

w00.bailes. Marché calme.

Futurs courant 8 03; avril 8 10: juin 13. Marché

calme et soutenu.

calment soutenu. airîio7iumrs;
cour. 5 25:

5 45: juin 560. Ventes 33.250 sacs. Marché soutenu.

New Orléans. 1er février.

Cotons: Middling 7 13/16, inchangé "STarché calme.

Vétites 2,500 balles.,

'S.^Sr^M: avril 7 94; juia-8 05.' .Jlarçhô

calme et soutenu.
Rio. l»1 février.

Catés Recettes 15.000 sacs. Marchéfaible.

Stock 560.000 sacs. Rio n« 7. 4,700 reis. baisse 125.

Change 11 J.1 '32 ou »»» reis par
franc. baisse 9/si.

Santos- 1" février.

raffSq –Recettes: 2ô.000'sacs. Marché ferme.

Goodaveragel,600reis.inchangé.St9Ck:l,228.000sacs.

Cours des Halles centrales

2 février.

Volailles et gibiers. Agneaux, 160 à 1 70 le kilo;

canards rouennais, 4 fr. à 6 fr.; dito nantais, 2 50 à

5 50; dito du Gâtinais, 2 50 à 3 75; dindes .du Gatinais, 6^50

àl4fr.; dito du Centre, 6 50 à 15 fr.; dindonneaux nan-

tais, 8 fr. à 10 fr.; dito du Midi, 4 fr. a 6.50; lapins

morts, 1 50 à 1 80 le kilo; dito vivants, 1 25 à 4 2o pièce;

oies du Centre, 1 50 à 1 80; sarcelles, 2 50; pilets,

2 fr.; pintades,
2 fr. à 4 50; poulets de Houdan, 5 fr. a

9 fr- dito nantais, 2 fr. à 6 fr.; dito du Gâtinais, 2 50 a

6 fr.; dito de Chartres, 2 50à 7 fr.; dito de'Touraine, 2 50

à 6 fr:; dito de Bresse, 2 50 à 6 25; dito :du Midi, 2 fr. à

8.25 dito de Bretagne, 1 50 à 3 50; guettes 3 fr. a

' 5tr la douzaine; bécasses, 3 fr. -a 5 50j biches, 1^80.

saneliers 150 à 2 50 le kilo; canards sauvages 3 5G

I 450 lèrfs,. 1 S0 le kilo; chevreuils 20 Sv a o5..£

faisans coqs, 2Jr. ,â 6 Xr.; dito poules,.
2 fr. 'à a fr.,

lapins de garenne, 1 25 à 1 80..

Œufs (le 1.000Ï: Normandie ordin., TO à 90 fr.; dito

extra 110 à 128 fr.: Picardie ordinaire, 80 a 9» fr.; dito

extra, :118 I 5 5 fr.; Midi. 9iàlio:fr.; Tourame,«0a à

124 fr.; Auvergne, !St>'ù
104 fr.

.:Beurres. Fermiers Isigny, <) 70 à 7 60; Gournay,

2^^4rG^atTIoffl;4Sn:en^|

Bretagne. 2 30 .à à 84; laitiers Charente. 2 80 à 3 84.

divers, 2 40 à 3.30.

Marée. Homards, 2 50 à 6 fr.: brochets, 1 fr. à MO;

langoustes, 3 ît. à 6 fr.; truites, 3 fr. a 12 fr.; tui-Dûte,

*2'fr à 3 "75.

Pomiies ae terre. -Hollande,
B ,à 12 fc; saucisse

11rouge" 8 à
ùeterre.

-Hollande, 'B,à 12 {r,; sauélsse

1 roug«,'8 à 9,fr.

Cuirs. Prix moyens de toutes les ventes de fin jan-
vier: ** .T-»_«

~anv. ttausHMJotMMc

.Grosbœuf&
MSO..09

n nn

Moyens bœufs. 45 ? "75

Petits bœufs.
33 M "»1> 1~.

Vaches:lourdes .4
? 1,09 »0

Vaches légères.
43 28 1 ~1

Tanrf.anx' 39 43 < r'lb

Veaux moyens
72 'M 69 .u"

V~auxléger6.
81'~ "'u» 85

Veaux extralourds. ,556.9 ~\39.,

La moyenne des veaux, abats divers et nomumu*

classés comme ci-dessous, a été de: d¡Ver,se.
lJU,llll-uauz

Veaux de 12 lui. 500 et sus, 5a 31; 7 kil. a 12 kiVKJ^

«7 '57; 6 kil. 375 et sous, 83 96.

l, EAU D'HO.U: s,

fe elm ecGrküe nour l'T~a.

EAU D'HOUBIGÂNTSo^«^^T^œ

EAXJ MINÉRALE ABSÉOTCALEitFEKRtlSINiraSB

Source©IIBE^-Bosniâ
Faoile à digirer. S'eNpluirav'eo-suacis

contre l'MémiB,

f~rM~
nerueuses et les'Maladios

cutanée». Dépôt chei tous les W' d'EanïMinerales etPhannaoeM.

AVt.S

ttut iTCiAnTWTVr qui servi longtemps et

UN ALSÂG1 fil peut, à l'occasion, sereir^en-

core comme «.aitoe d'bôtei et valet de chambre,

demande pour sa femme et pour lui une place ae

concierges. Pas d'enfant. Très bonnes références.

Nous le recommandons, en connaissance de.cause,

ànos lecteurs.(François Wolff,rue Leon-Cogmet, 42.)

DÉCLARATIONS DE FAILLITES

(Jugements
du 1" février)

Barginat, pharmacien,
rue Cler, 27,

Rndet né"- en vins, rue de Charenton, 237.

De Laporte, restaurateur, rue Notre-Dam^des-

Champs,-8.

1 t

EXCEVIIONNELLUI mmnmnmnmmm
de £5,000 fr. par an jpouvanl doubler. Ap.

nort 100,000
fr. Dem. les renseign" à la Banqnf

de la Dépêche financ™, 114,r.deProvence,Paris<.

valeurs: la cote complète officielle de toutes lesTaleurs

tous les tirages; des informations desconseils de-pla-

cemenis il se charge de la surveillance des portefeuilles

et satisfait ainsi à loutesles exigences ds ses Abonnes.

L'abonnement est de cinq francs par an; mais, tx,

titz-e ti'essaî, et pour permettrj
atout le'

monde de l'apprécier,
5eR5«n£«etartîesCa.pi-

taUsÉes et «îcs lïcta-tîers sera envoyé, pen-

dant un an, Mioyoimantt
na Sraiac, à toute

personne qui en fera la demande.

Les Capitalistes et les Rentiers qui ne feraient pas

le sacrifice de rap» ît'w.itc pour recevoir chaque

semaine, pendant toute mie année, un journal

aussi
complet,

ïussî important, aussi bien inrorme, tic

peuvent slen prendre qu'à eux, ù, par Bcgl^euc*
eu

par ignorance,
Us arrivent à compromettre leur tqr~

tune souvent si péniblement a-cquise.

0a t'.b.»«e ««Moniteur tïcs «apï.telisteS

et «les Kenïlcirs, sans frais, <isns tous I«s bo-

reaux de poste, ou rue Chaussée-d'Antin, n» tS, Pans.




